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Pieken Etata-Gönéraux ont rega „bier communication d'un pro- 

kde loi tendant à régler, au profit de la mère-patrie, l'excé- 

‚des revenus coloniaux sur le service de 1843. 

ttotal des recettes, pour \'áúnée 1843 monte à fl. 27,517,645 
gj. Les dépenses, y coupris fl. 9,800,000 d'intérêts an- 
Bedir srn des. possessions d'outre-mer, s'élèvent à 








BIA: L'exeédent disponible pour la mère-patrie 
aaneen ee « fl 3,055,333.714 

ajöuterle.prodaitdejavente 

bern, ‘a 2 dela baisse du prix n'a-. Ì 

_point'été verfdu'au niarehé d'automnie diet 

‚et dont Ta vente a òtefaiteen 1844 

prix.quii dépässait l'estimation pritiitive 
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157,072.13 
toi “Total. … fl. 3,212, 405.844 
5 Xn sómme defi. 27,136,919 cts. 88 a été obtenue par la vente 
objets suivans : jak 
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ix de musc. 8208, 4 004.127 je 
usdegir. . | 2760,88| » | “_183,079|81 
zaaRelle. 610222 » 1:84, 365195 
“Oena arom. … 67588), | As “g954131 
Pe.. „oil 619385 » il; 792,548)64 
R An | 3062080) » | | 202,469 02 
Hf ve} e s01e, 5 » , : 
‘Sekühenille : | - bl » 77,107}13 
Romme êtast. | Meel 5 240192 


> Gegquia óté pavé pour frais, en moins que 
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Aelarimum convena. ……......... …295,949|49 
Total. . fl. 27,136,919/88 
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zi Par arrêté du 6 avril dernier, n° 83, le roi a accordé au baron 
Ne tan Slingelandt san Goidschalzoirt, la faveur d'étendre le 
ue stde ditron , à tous ses deseendans légitirnes des deux sexes. 
“Bmaait-qegle;diplame,: date de Vienne, le 18 décembre 1702, 
ertegen on Slingeland: fut élevé par l'empereur 
dr bet P55 au rang de Baron, accordait le titre de Baron et 
M.Baronne, à ses descendans légitimes des deux sexes. 
Par arrêtés du 10 décembre 1843, n° 84, et du 8 janvier 

45, le roi a accordé des lettres de noblesse à M. M. J. 

urgronjeet A. Á. Martini Bays. u 
an áutre arrêté du 3 juin dernier, n° 60, leroia nommó 
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‚„Satenafitscólonel G, E. Muller et le vapitaineG. Schutrman, 
„ldraliors de kordre da Lion-Néerlandais. 

er Par arrêté royal da 29 mai dernier, n° 42, 
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sont hommés 


ltd Dans les.947,778 4,2, pikols de café sont compris les 191,954,55, pi- 
wlan ast: Fe Ee e son Pp i5T 







dé Polit dela verteren 1843-et qui étaient alors estimés 
hd AKP pd EEN ë ee in . . ï « fi. 2,705,220.52 
Tandie qu”ile ont pe ESLEU TTT '2,862,292.65 


EN ‘Déplas. 457,072.13 
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ha Erhistaire-de- Béatrice était celle de tant d'autres pauvres filles. Tombée de 
sa En faute, apròs la mort du sergent, n'osant retourner dans son pays, elle 
Bn ’vermie à Paris, où sa beauté avait bientôt attáré les regards sur elle ; puis, 
e eigrAbandonnée par celui qui l'avait rendue mère,la misère et isolement 
ares peusde su-désespoir. At 
arden bef ’ tig ne sik peut-être pas-parlé oe ie 
onpeur , plus qu'il ne m’avait parlé du portefeuille 
oere Oreque, vers. las derniers Hafs de combine moie de desen: j'eus 

 Keisouwant fort 16 1 tes zeryloos pour une visitede find’année. … - 
vm: trourai 4 égöremp Têtu, rad un froid fort rigoureux, je lui deman- 

-tesllmsgréd , , GAFTIOK. - HARE re Aan He 
amd Dende me rene répondit sil; oui, un gredin. Quoique la loi ne 
avoir. l'äníe ‘Dien emboar Oleurs, gelui-là aurait mérité d'être pendu! Il faut 
dans les circonstances où ‚> POUF valer un homme qui vous confie son. bien et 
ane pleine eau,non pour bay MÉ trouvais.alorss-te voler.au momentseù il fait 
mais pour l'amour de Dien ae Cinq degrés de froid au moins,excusez!… 
ner lorsque les girändoles de cri pere ! hep plead be en train de se bai- 
— Quar! lui disi rent le long desauvents, : 

Me et cet id 8 aki doge te jour où vous aver tentó ga eauver cette 
== Léonard me regarda d'un: air Éoùné te 


set cet Romme, sfterrible parfois, 





K4j Voir te Journaide La Haye d'hier. 
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raêlite, M. M. T. Asser, pronmraur à la Cour 
ondisdifhint à 'Artssterdám, ancien 
dat du procereur du rui au 





L'admihistration dn Phôâtre-Royal-Frangais de La Haye, 
croît devoir informer te public, que Mie Anasthasie Gauthier, 
engagóe audit Théâtre comme Weemière danseuse, ayant quittó 
fürtivébidit la villé, au mópris:de aes eupägonwens, une plâinte 
a éeB'portbe au tribunal d'arroriadment, par L'interdanee 
royale: » ee 

Le tribunal; fhisant droit; Sient de’: cendaraner part arrêt: 
motivé en date du 31 nfai #644, Mile Áddsthasie Ganthrier; à 
PannuHatièn de l'engagément eontractërâmee. Vintendance! 
royale, plus,à-tous les frais’du:ptrocòs ef à tous les dépens, doin” 
mages èt intérêts en vers l'administration thóâtrale. - 

En conséqnence, l'administration se réserve le-droit, de faire 
valoir en temps et lieux,:les titres scquis par oe jugement, con- 
tre Mlle Anasthasie Gauthier... 





On écrit de Berlin, 30 mai: « 

Dans la dépêchede-M. le baron de Bulow à M. Bunsen, (voir 
le Journal de La Haye du 31 mai) setrouvele passage suivant 
qui pourrait être interprêtó comme prósentant une divergence 
d'opinion entre le dit ministre des affaires étrangères et l'en- 
voyé d'Angleterre sur la manière dont celui-ci a rendu compte 
de sa négociatien commerciale : ORR EN " 

"_ «Sans vouloir garantir la stricte exactitude de tout ce qui 'y 
(copieet extraits deë dépêches des ministres de S. M. britanni- 
‘que au sujet des rècentes modifications de tarif de l’ union doua- 
nière) est dit sur les explications que j'ai (le baron.de Bûlow) 
données oralement au comte Westmorelánd;. les dates qui s'y 
tronvent fournissent un moven’infaillible de rectifier tout mal- 
entendu’, » vie e j 

Nous eroyons pouvoir assurer de la manière la plus positive 
qtierien ne serait plus éloigné de la vérité: que tout au contráire, 
les rapports de bonne intelligence et de parfaite entente n'ont 
pas été troublés. un: seul: instant entre g:baron de Bulow et 
lord Westmoreland ; qae les:négociatioks‘coimmerciales entre 
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‚ont éte.réélus ; 3 nomihations nouvelles ont été faites sans 





Alen BEES KEDACTION, 
à aye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Woordsijdel. 
SUREAT-FOER 5’ ASONNENENT RT.RES 
aa i : ne 
Ches B. Van Weelden, Ibraire, 
‘Spui, à La Haye. eet 
Les lettres et paquets doivent 
envoyés à la direction francs de port, 





Mais le gouvernement changera-teil de système ? Le parti catholique ouvri 
ra-{=il les yeuz ? Ne l'eapérons pas. L'ambition, l'intérêt persounel, l'amour- 


propre surtout, tiendront les miuistres accrochés à tear portefeuille, tant que 


la majorité les vaudra supporter. L'abaudon de tous tes droits du. pouvoir, de 
toute dignité, de toute prudence ne leur coûtera rien, s'ils peuvent raster 2ee 
prix. Et quant aa parti cathelique, il semble dans sa nature de ge voir les pé- 
rils de la lutte que le lendemain du jour de sa défaite. Encore njentrij la dóéfai- 






te, daus l’espoir que le pays s'y trempera, etqu'il lui sera denmé plas tard de 
prendre une revanche. EET 

Voyez done le Journal de Bruwelles „le coryphée de. elrical, cempre 

il juge les éleatiens du 27 mail « Les choix de Lióge ef, de-gmaigeer ouatpa " 


ont, ù vrai dire, répondu à Jsttente du parti libéral ; mais Rom 
aît lieu-de s'applandir de lattitude qu'ont. prier keg Gaerne nn: dep 
des provinces. » — Si l'on dersandait an Journaide Bruaw/ige an les. tlecteuse 
oat pris cette attitude si déplaisante sa parti libégal , il serait. probablepgat. 
trôs-emharrasaé de.te dire. Veut-il parler descellégea qui ne lui,ont pas. 606 
dispatée?.La victoite est facile à qui cosbat teut seul, Nous savoas Heaget. 
est des cantons où,le terraiu n'est pas enecre própasé pour Ia batte; mais Â md 
‚des positions aussi d'où le parti olérical.a été chuasó, et où àl varnkin 
retranché cependant. Le temps,un temps gasez court a,sull pour, cols; Ip tenpe 
fera le reste, les fautes du pouvoir, et da parti catholique nidant. … 
Notre adversaire déplore que des citoyens génúralement estar, ple’ 
zèle etde capacités aient été exclus parce qu’ila appartiennent &tvph 
gouvernementale. (Lisez cléricale }) Oui, cela est fâcheux ; minis ‚nAAs 
pas donné l'exemple, de cette exclusion? etne le donnerez-vanf 4 
quand vousle pourrez? Vousn'y manquerez pas, tout nous |’ 
passé comme votre présent. Ne trouvez donc pas étonnant, qoeÂ'9h P 
comme vous traitez les autres. É ln 
Le parti libéral agirait niaisement, s’il procédait d'ame antre lijtne 











n'est pas nous, en tout cas, qui le lui conseillerons, tant que sea aff} 
montrerons pas plus de goût pour une conciliatian sincère, tant 
tiendront au pouvoir des hommes qui n'ont nine meéritent Pest 
arti. dt 
4 Mais venons aux faìts, et démontrons.ce que nous disions en © 
que,les élections ont prouvé les progrês de l'opiniou lihórsig, Jà 
parti elérical. EN a BA 
Dans la province dtAnvers il y avait 23 conseillers à élire: Hi eogseiltèn 


sg ij dje- 
pinions, à Anvers mêmê et à Puers; le quatrième, la aaminats 


‚à Ì de 
ML le comte L. de Baillet, commissaire de l’arrondissement.de Balinen, #du k 
ami 









éliminant M, Bosmans, ùn des conseillers sortants, est ua, …éohee- paar; * 
nistère qui, chose assez bizarne assurément, mais cependant tré 
férait la réélection du conseiller sortaut à la nomination de aan pronge délég 
dans l'arrondissement; La seule élection.à laquelle on astachât uwe, erigig 
importaace dans eette province, a donc étá contraire anz zoeur de TA: 
pas. nr 


nistre de l'intérieur, que la discussion commerciale, n'nzeit 

s’'occuper assez. activement de certaines élections. ae 
- Dans le Brabant l’opinion libérale a ohtenu dea angofa qudile eatè- pi 
osé espéref; ellea gardé toutes ses positions, sans épragmer un, scul dakedy d 







{ ir a Ahin nine 5 oak la majorité qu'elle avait déjà dans, Ip. conseil prezincial a.ésé renaidérek 
les deux gouvernemensn ont pas -eté interrpmpries,et que main - bond teuitarnd: Sur 28 conseillers ler oa été greed sl ea. raf 
tenant-elles se poursuivent avec une nouvelle activité, … : : scillers nouyeaus,il ya 3 candidats du. part, elgrieni nt deep srdnags iN 


rá 





Elections provincialeg en Belgique. 

Nous avons reproduit dans notre ruméro du 2de ce mois, un 
artiole du Journal de Bruzelles, qui eombattait l'assertion de 
certains journaux, sur le triomphe qä’auraitobtenu le parti li- 
beral shed: tik actions en Belgique. 

‚_Voiei mÄntenant la répónse de l'Endépendance Belge àl'ar- 
tieledu Journal de Bruzelles. 


Les élections provinciales du 27 mai, ont constaté les progrès de lopinicn 
Jibérale, avec une évidenee irrésistible, Malgré la partialité du pouvoir, eten 
dépit-de toutes les influences dont dispose le clergé, partout où il y aea lutte, 
‘opinion libérale l'a emporté. Si le gouvernement de la Belgique était auz 
mains d’hommes prévoyans, si le parti catholique lui-même avait à sa tête 
‘des hommes de quelque portée,nous les verrions bientôt l'un et l'autre,tenant 
compte de co fait qui eat immense , faire les concessions indispensables pour 
opérér un rapprochement sans lequel la lutte ne fera que s’envenimer et la 
division devenir de plus en plus. profonde , jusqu'à ce qu'en parti lPemporte 
décidémeutsurl’autre. 

M. Nothomb, quand il arriva en pouvoir, déclara qu’il ne fallait pas qu'il y 
eût un parti vainqueur et un parti vaincu ; et ila ruit raison, cela n'est pas dé- 
sirable. Mais malheureusernent, et par cela seut qu’ilentrait au ministère par 
la fausse porte, M. Nothomb eréait des diffienltés dont-nous voyons tous les 
jours les conséquenaes se développer, à son prájudice, mais malheureusement 
aussi, au préjudice de la chose publique, Si donc le gouvernement se tient 
dana la voie qu’ils‘est tracée depuis trois ans, il y aurà un jour, plus prochain 
qu'on ne croit peut-être, des vainqueurs etdes väincus, en dépit de M, No- 


(homb et précisément par son fait. 










rougit en me regardant. Il avait la pudeur de ses-bonnes actions. 
— Bon ! je vomprends, dit-il un instant après; c'est vous que Jolivet à con- 
duit dernièrement, et qui l’avez fait jaser aur mon compte. 
Il me donna de nouveaux dóétails alors sur lafin déplorable de la belle Cata- 
lane, dont il ne'parlait plus qu’avec une vive-émotion, et quand je le félicitat 
de la résolution prise par lai d’adopter la fille-de Béatrice: - 
=e Je le devais, me rópondit-it ; ne súissjepäd en partie canse de la perte de 
la mère P Si la Catâlase ae m’avait. pas sWjvit si de était vestóa dans son pays, 
tout cela ne serait päs arrivé, Daalen ì Bönne: action, comme oh dit, 
apporte sa récompente avec elle, Cetferdkfent) fe Homimence àl'aimer, moi, Ma 
mêre n'avait pas été conteute d'abord du cadefa que je lui avais fait:de jour 
là, en lui apportant le résultat de ma pêche, efèlle me gronda bien fort, censé 
parce que j’aurais pu moi-même aller faire uuë’visite aux filets de St-Cloud, 
mais de fait, à cause dela petite. Vous savez, les vieilles gens, ga regarde lou- 
joursà la dépense. Une bouchede plus, tant mignanne soit-elle, quand elle 
est garnie de dents, alonge le compte du boutanger. Voilà ce que, le premier 
jour, là pauvre femme mâchonnait tout baë. Eh bien! ce n'est déjà plus cà 
aujourd'hui ; elle raffole de l'enfant : ga lui fait une société quand je n'y suis 
pas, et à moi, ca me fait une figure quithe-sedrit quand je rentre-à-la maison; 
et une jolie figure, monsieur ; car la petite Juliette, —je l’aiappelée Juliette, 
g'est le nom de ma mère, —elie promet d'avoir des yeux comme ceux de la dé- 
funte, des yeux à vous fendre un coeuren quafre quand le temps viendra. Pau- 
vre chérie ! Je l'aimerdi bien, allez, j'en guis eûr, Dam ! j'aurais pu ‘être son 
père. Elle aurait deux ans de plus, et voilà tout, 

A cette époque, j'étais pessesseur d'un carrick qui commengait à coavenir 
plus à un eocher de cabriolet qu’à moi, J'en fis don à Léonard, pour remplacer 
celui dont on l'avait dépossédé d'une fscon& déloyale, et c'està partir de ce 

‘jourque nous devinmes touf à fait amis; non que Léonard fût intéressé, mais 
il était reconnaissant. Tie 

Chaque fois que nous voyagions ensemble, il me parlait de.ses affaires, de 
ses projets, de Juliette et il avait toujours, en me parlant, son même ton de 
jovialité et de belle humeur, à moins que le souvenir de la Catalane ne vînt se 
jeterau milieudesesrécits. 

— Àh! monsieur, me disait-il un jour, je ne peux oublier ma dernière entre- 
vue avec elle; là, au milieu de Peau, quand sa figure blafarde se montra tout à 
coup auprêsde moi. Dire que jene l'avais Päs revue depuis Perpignan, quand 
je l'avais trourée au bras da sergent-major, si frisquette et l'air si déluré. 
Lorsque je vais da côté du pont d’ Austerlitz et dans ces envirans-là, tenez, 
c'est une bêtise, mais c'est comme ga, il ine sermable que la place où je l'ai ren- 
contrée est marquée sur la rivière. Vous me direz qu'il a passé pas mal d'eau 
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mais les candidats élus à Vilvarde et‚à Leau, zegmlagent, degnnansddkaus.d 
même opinion, tandis que les 6 candidats tibéraux remplacent à Anderlecht, 
ke ad Louvain, Woluwe et Uccle, 5 conseillers clóricaux et un 
transfage. Il fauten outre remarqaer que les conseillers clérieaax réélus, ont 
été ad la plapertDortement brul $Hans lenr positibs. A Veche at à Lenhiek 
ilsn’ont passé qu'à une fai jorì tanjegne 4 des Al 
taus, shame à Hal, Nivelles el riepen n jaaa re Okt des 
élus les uns à uno iramense majorité, les autres sans que leúrs akhtelnilden 
a ent tenté.aucune opposi{jan. ER 
“Mais ce qui est surtout remarquable, c'est qu'à Louvain, au siége ure de 
Paniversité catholique, l’opinion libérale a obtenu d'éclatans succès. Tous ges 
candidats ont été élus, tous sdf en excepter un seul, et pourtant il sapgtesait 
d'étiminer deux anciens condèâllers. Trois élections étaient contestöes de cha- 
que côté; les libéraux combattaient la: réélection MA. Fierlandts e&.Vau Bóc- 
kel, et repoussaient la candidature de M. Decoster, par lequel le parti aatbeli- 
que voulait remplacer M. Forneville; le parti olérical combattait aa autre 
les candidatures de MM. Herry et Tops présentós pour remplacer ÉE. Van 
Bockel et Fierlandts. Eh bien! au premier tour de scrutin tes troî candidats. 
libéranx ont réuni eksembie:-916 suffrages, tandis que les troie candidala 
eléricaux en ont eu seulement 762. M. Forneville a eu 54 voix de plus que M. 
Van Boekel, 61 de plus que M. Fierlands et 116 de plus que M. Decoster, can= 
didat qui tui était opposé, Quelle meilleure preuve hbe donner de Ja 
foroe du mouvement de l'opinion libérale, de la rapidité de ses progrès! 

Il n’ya paseu de Intte d'opinton dans la Flandre occidentale; il résnite des 
détails. publiés par les journaux dela province, qüe les quelques change- 
mensde personne qui ont eu lieu sont sans importance politique. 

Il n'en a pas été tout à fait de même dans la Flandre orientale; Täaussi Po- 
“pinion libéra!e compte plus d'un succès, A Gaud,le candidst présenté par Pas- 
sociation libérale pour remplacer un conseiller décédé, a été lu sutaé oppobi- 
tion avec les neuf autres conseillers sertaga; l'opinien clóricale gstrostée 
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sous le pont depuis ce temps là; c'est égal, la place est visible pour moi. Il me. 
semble aussi mainteoant que lors de cette dernière rencontze, quand el- 
le onvrit les yeux, elle me reconnut, et que sa dernière pensée fyt‚de 
me recommander son enfant. Ca n'est pas vraisemblgble du, teut, car 
alors elle ne devait guêre penser; elle était quasi morte, et ajgijp m'étsin 
guêrc reconnaissable… Ga ne fait rien, j’y orois. Aussi, je Veinse font plein 
cette petite mignofe. Maintenant, je n'ai plus d'autre basen Vonda farces,plas 
de fredaines! elle m'a rendu sage et économs. Elte no sten.daute pas le moins 
du monde, comme vous comprenez bien; mais autrefois,je cougajllais après 
lune, aprês autre, parce qu’il faut bien s'amoser. Anjourd'hui, je m'araase 
sans ga; je rentreau logis, je fais danser Juliette. sur mes genouz, je Ini ap- 
prends des chansons, je ris de tous les petits mots drôles qu'elle me dit ; pris 
ma mère qui n'est savante qu'en couture, en tricot eten reprises plas eu moie 
perdues, lui enseigne un tas de choses, et, ensemble, nous faisons- de beeas 
projets pour le jouroù nous la marierons, En voilà du plaisirà bon marcigd 
et celui-là mesuffit. J'ai même cessé d’aller an cabaret. Nous autres, voytt- 
vous, nous avons tant d’occasions de rouler jusqu'à la baeriëie! Guant on 
est là on se dit : — A Paris, je paie le vin dix sous; ici, il.n’en coûte que six : 
c'est quatre sous de gagnés  Mauvais raisonnements.c'ost six seus, de perdus? 
A présent, je garde mon argent, je, bois moins souvent, mais mous faisons 
meilleure chère à la maison, etje puis encore, de. temps en temps, aller dire 
un petit bonjour à la caisse d’ópargne. Ca tranquillise sat F'avenir‚et ma mère, 
du moins, finjra dans son lit, et non àd'hápital. en 8 

Tout ga, c'est-pourtantà Juliette que je le dois! vous voyez hien que c'est 
moi qui anis son obligé. Quand on panas gue tout le bonheur que j'ai au- 
jouzd’hui, c'est Peffet d'un coup du ard ou plutôt de la providences ear 
enfin, s1 je n’'avais pas longé le quai jaste au moment où ma pauvre Gatalane.…. 
Et il ya des gens qui vous soatiennent qu'il n'y a pas de Dien ! Allgne douc? 
A moins d’être cocher de fiacrp, il n'est pas permis de dire des.cheges com- 
me ga. in darten . A 
Cette Juliette que Léonard aimait tant et qui devait lesonmettre'à desi ru- 
des épreuves, j'eus ders folsbecasion de la voir età dix eten Vele 
dans quellescirconstädües. ee BA 

Léonard ne travergdijamais la rue Montmartre sans tonrner ters Ìg rue da 
Cadran pour contigper course, soit qu'il allàt vers te, boglerard on vers lee 
quais. Un jour gl vaït cette direction et que j'étais pressé: 

des le plûs long! lui dis-je. - OVEN es 


— Vous pr® 

— Laissez faire, me répontËit-il, je connais mou chenin. . 

Arrivé vers le milieu de laruedu Cadran, U retint la beïdset s'arokta 
court : zelf 


tout à fait bet bien qu'elle serait sortie meurtrie de la lutte 









stellal'stkihângagde Oosterzagle gt à Ninove des gandidats libéraux ont été 

nommés pour’ remplacer. MM. Desaegher et Denaeyer, élus membres de la 
Ninh A. Oosterzeële, Van dernier encore, la famille deM. | pg he 
Vote pii ete: Fuet RR Ae ira dist BRE. 

bres‚a vu sa candi e,Ephouer complétement, Les autres changemens 

olde ari substitu Aland bne opinion’ des conseillers de la 
‚wi se öfìnion, de sorte duet. ipinjon libiralba gagná.plusieugs voix, et n'en 
& pérdu aireune, ee enen A OERS: En: 


“Dans le Hainaut, mais partienlièrement 3Baggrnai,-la lutte à été des p! 
animées,et là encore elle a tourné à Ipdafie dô Hopinige dihéralg. :L 
conseillers envoyds jusdu'ich pdr Tourgaës prijlienn de tous du parki elgrigat, 
un seul a été theindenu ses trois autrés sBtPeïplacés par trois-carrdidat4- li- 
bérbux, G'est un magnifgiie snadès, d'autant plus que le ministére qui avait 
usé de tant de moyens plas:oePmuias honorables au mois de juia dernier, pour 

__€mpêcher l'un daa candidats, M. le comte Lehon, d’arriver.à la chambre, n’au- 
ra probablement pas manqué d’user aussi cette fois et dans le même but, du 
peu d’inflaence qui lui reste. Il ya donclà un double échec très-significatif 
pear lopinion cléricale et pour le cabinet. 

Un seul candidat clérical a été réélu : c'est M. L. Dumortier. Sa réélection 
 estdue entièrement à son frère, qui avait quitté préoipitamment Ja chambre 
_ 'au:milier de la sernaine dernière, pour aller travailler cette eandidature de 
“famille. L’honorable député de Tournai avait présenté quelques jours avant 
“son départ, úne longue aérie d’amendemens sur la question commerciale. 
“… Parmi, ces amendemens il yen avait auxquele il disait attacher úne grande 
“importance, et qoand le moment de les diseuter est venu, leur auteur nótait 

plus là ; il avait abandonnd son poste, livré ses propositions à leur sort, sans 

_-éxplicatians et sans défenseurs, jugeant sans doute qu’il était beaneoup moins 

“ “portant de faire une bonne loi contmerciate que d'assurer Ja réélectian de 

TA Mons; wa Cairdidet Ibéreta été élu pour remplacer; M. Siraut, nommé sé- 

' \metetr; mate d'aùtreparf, ME. le domte de Bocarmé a été étiminé par les élec- 

El teurs du canton de Roeulx. Les autre changemens survenus dans la composi- 

Hón di conseil paraissent avoir eu lieu par des candidats de la même opinion 

que Fes conseillers sortans, de sorte que l'avantage obtenuà Tournai reste 

acquis. 
“Nalle part la Jutte na été plus vive que dans la province de Liége, et ce sont 

_dessnccês pour l'opinion libérale qui en ont été le résultat. Sur 26 conseillers 
sortans, 18 ont été réélus. Quatre nominations sans changement d’opinten 
ont été faitesà A vennes, Bodegnée, Dalhen et Stavelot. Un eaudidat clérical a 
remplacé & Llnrbourg un conseiller libéral; mais en revanche trois candidats 

‚Hbéraux ont été êlus-à Liége, Aerve et Huy en remplacement de conseillers 
éleis par le parti cathaligue, L'opinion libérale gagne doac deux voix tandis que 

_ $$ adversaires en perdent dèux,êt cette différenceestsi capitéle que Pon 

_ cónsidète qutelleassire defihitivement à l'opinion -libérale la mojorité dáns 
le conseil de la province, KR Ee 






A Liége, dans cette ville où Fé parti clérical a régnési longtemps en maître, 
“ita d'anmée en aûnée tellémënt perdu du terrain, qu’il ne parvient même 
plas à frojver-de càntidats, Il y avait dix conseillersà élire ; Panion libérale 
présentaitaux électelirs ùnië liste complète, composée de neuf conseillers sor- 
‚tans et d'un candidat nouveau pour remplacer un conseiller appartenant au 
Parti catholique: Les chefs de ce dernier parti n'ont pu, de leur côté, présen- 
“ter que sept noms, ‘Sar Pes dix conseillers sortans deux seulemenit étaient ac- 
ceptés par euz, et ìls n'ont pu réunir en suite que cin eandidats nowvebur au 
"ieu dë Heit dwit en eût fatlu: Là meforité Hbérale-&st tellentent prononoée 
dire lestraîd candidate Kbéraux les plas dttaquês otitpú de: f50:à 200 voix de 


“pris que le prerhìéfe candidats clévicauz, et le-doubte- des. vóix obtenues par 
tetuk ed lenrs cöaipétiteurs qui n'ont eù aucun sutfrage libéral. : 
”” Banst&Limböurg, sur 16 consetilers sortansiP ya eu 15 réélections, La 

deizièmië' iróiitnatiën est cèlte d'où condidat chftieal qui d éliminé à Maeseyek 

“ut cónselller Hlétal. EM 

Dans le Euxemibbarg, sur 17 conseïHers sortans, il y a en 18 réélections. 
Det quatre nóinitatidhnt trouvetles, ure seule(à Marche) a revêtu un catactère 
“poti(ique, ette dâfrdidat éla appartient à l'opinion libérate. - ie 
Le même fait s'est présénté dans la province de Namur; les réélections Y 
* ant été fort vombiréùses (20 sur 26 nominations.) A Dinant, où il ya eu lutte, 
: giepipion, ur daiigtiälut Bibérat a éltroiné un conseiller clérical. 
et st done ee bte be nne où ee deux partis se sont trou- 
ls en présence, Popihion Itbérále l'a emporté; il n'y a eu d'ezception qu 
Timdds ie Liaboutgs par” diie êteetion, isokée. Ges Manleeenst Brenta) 

Geen ue signification sur laquelle on ne ‘saurait tròp insiëtèr. Nous y re- 

téndrons, he ed ' ‘ : 





Nouvelles d'Angleterre. 


Lonvaes, 4 jair: L'empereur de Rassie est arrivé à Woolwich, 
„samedi à 10 heures du soir ; suivant son désir, ancüún honneur 
militaire ne lui à été rendu, et après Ôtre resté quelques instans 
dans Phótet de eir Francis Gollter „ commandant du port, où il 
$'estentfëlenu avec Ford Bloomfield, Fémperéúr est parti pour 
‘Londres dans fa. vaitùre du baron Brunow. S. MT. est arrivée à 
ambassade. vussa à 1lheuzes 1/Á. L'emperenr a étó rvecu par 
la baronne Braùow et les secrôtaires de lambassade, et s'est 
retiré immêdiatement dans les appartemens qui lui avaient été 
préparés à l’ambassade, Et 
… Hier metin; Vemperenr s'est levé à huit heures,et après avoir 
dèjeùné dans sesappartemens, il s'est promené seul pendant 
qrielques instans dans lés jardins de l'ambassade. 
__ A neuf heyres et demìp, le prince Albèrg a rendu visite à S. M. 
„Liemperens.ei le prinee.se sont reneontrés,au.milieu du grand 
escnlier de: hôtel. S. Mom embrassó.S. A. R. L'entrevue a ótó 
des plus âffeetueùsës: Hiénifierèur  conduitte prince dans un 
des salons de [ambassade on les augustes personnages sont res- 
ós plus.d'unedemi-heure en conversation intime, … U 
A onze heures t'empereur a: assisté au service divin dans Ià 








“ri Pardón, mon boutgesis, nie dit-il en me tamgant us regard malicieuz, 
ttds, dì vbs y" consentes; je vais vous faire volt quelgtie chose de tròs-apréu- 
_… Gai, patrvu gae véld ne tarde pas. 

— Vous alfez ete servi-sursle-champ. 

Toll se init abore'k siffler avèd Force ure fanfaré aiguë, et au même instant, à 
“travers un tadré de eapücitieeetde cobéas, un pet fenés, un'peu éehevelés, 
& Îa Fenêtie d'un qu’atriëme ét&gede la maison qui nous fiuisait face, deur têtes 
de femdie: irarent. E'one étdit celle d'uire femme âgáe- qui, de la main, - 
‘fijsait'à Léónard des signes d'intelligence: Fautre, celle d’nne jeune fille-de 
Arlen nh ans, auxfongs cheveux hoirs bouclés, d'une physionomie grave et 

karactéridée, et jolie, autant que j'èn pujuger àsembliabte distance. 

“_k Lá Vibe, né fiâten pas attentian.…. c'est ma mêre, me dit Léonard, mais 
Pautre!.… hein P'Etil se redressa, fier comme un: Bargrave. — C'est elle! rien 
que ga;nous n°avons plus que ga de-#-your et de cheveux. . : 
“Juliette, après avoir envoyé rapidement quelques baisers à mon guide, se 
‘retira de la fenêtre avec u air de bonfusiûn, car elle s*étaitapergue que Léo- 
“nard ù'Stoït pas senl à Ta regarter, ét nous continuêmes natre course. - 

‘ Vors:beketnys , Feb veletions kabitgelles étabites entre-Léanard et moi ces- 
gêrent tout à éóup et Sabirent úre ltingue interruption. Depuis l'époque du 
choléra, je Pavais' perdu de vie, lorsque fe häsard me le ft retrouver dernió- 
Pements F7 TEE ee : E en 

Je venais d'être désigné comme fäisant parlie du jury dela cour d'assises 

et P'heure me prêsgdit fout me rendre k mon poste, car jé m’étais attardé quel- 
“dub terypjs devant Pétalage d'un bougtiniste de Parcade Colbert, quand un 
täbriotpt de la'tégie, &légant, fort propre, vint à passer de ce côté, à vide. Je 
Hiab ike, U wrarrêt. ë en a 
hup, le rliör étoúnement lorsque, dans le conductèur, je reconnus mon 
ami BôbnufdI Cette reconnaissance eÖt pu me faire honneur comme-phyéior 
nomiste, à moi gai oe le suis guère, car Léonard était bien changé. Je letrouvai 
dodge TÁdvait plus 06 Front ouvert, ‘cèt fr de franchise-et de belle - 
RÄmeur qui fe Kk deait Kûtfefois,et les dit hs Gedylés depuis qe nous nóup 
étionsrencontrés, semblaient avoir imprimé zur sa gure Tes traces d'un quart 
"dl sidefe, Ses cheverk Bletidhis aux tempies, ss joudd'apläties, ses veux bistrés 
Vet bletitsduix paupières; Woltszient le patsjage' dt Ia maladie ot desoliegrins. 

Accoude dáns son coìn; ST Bktourna à peipe la tête lorsque je-pris piece nu- 
près delui. Je l'examinai à plusiëärs tepriges, pour bien m’assürêr de son 
jdentité, k : PRAET He dB ree il fi 
"Où rronsieur va-t-il? 
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Á une heure, 
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instans avec lui. p 
Le prince Albert qui avait accompagné l'empereur dans tou- 
tes ses visites Ì’a ramené à l'hôtel de l’ambassadeet a pris congé 


soir au château. Rentré dans ses appartemens, ['empereur très- 
fatiguê, s'est endormi d'un profond sommeil,et n'a pu recevoir le 
Ae Ke Saxe et le duc de Cambridge venus pour faire une visite à 

Á huit heures, trois. voitures, de la cour sont allées chercher 
Pempereur pour le conduire au palais de Buckingham, où 
S. M. IL, adîné. A onze heùres l'empereur a pris congé dejses 
augustes hôtes pour rentrer à l'ambassade, où S. M. IL. a passé 
la nuit, 

Aujourd'hui, dans l'après-midi, l'empereur doit se rendre à 
Windsor, où la cour va se fixer pour quelques jours. 

L'empereur de Russiea rendu visite, ce matin, à sir Robert 
Peel. S. M. L. s'estentretenue pendant vingt minutes avec le pre- 
mier ministre. Le capitaine Hay et lesurintendant May, officiers 
supêrieurs de police, ont accompaguö ce matin l'empereur dans 
toutes ses courses. ’ 

L'empereur part ce soir à six heures pour Windsor. 

. : ge sd 

Aujourd'hui, à 3 heurs, la reina, le prince Albert et lesjen- 
nes princes sont partis pour Windsor, où la cour séjournera 
jusqu'à vendredi. is KAAR 

— Mereredi il y aura dans'le grand parc de Windsor une 
grande revue en l'honneur de V'enpereur de Russie et du roi de 
Saxe. Les régimens de la garde, en garnison à Windsor, et une 
partie de ceux de la garnison de. Londres et des environs seront 
passés en revue par le prinee Albert accompagné des augustes 
étrangers. al 

— SS. M. la reine douairière, accompagnée du comte Howe, son 
chambellan, et desa suite, est partie ce matin à 7 heures pour 
Douvres, d'où S, M, se rendra par Calais en Allemagne. 

Voiei quelques dètails sur la condamnation et l'emprison- 
nementd’ O'Connell et consorts: 

Immédiatement après le pronaneé du jugement de eondam- 
nation, M. O'Connell et les aatres eondamnós se sont, retirés 
dans le cabinet du juge Barton, et c'est là que les actes relatifs 
à l'incareération ant été, rédigès. Pae heures'est écanlée ainsi, 
Pendant ce temps, on-entendaiby-par intervalte, des vociféra- 
tions d'hommes des derniers rangs des repeaters. Toutefois, la 
police et un détachement de troupes tenaient libres les abords 
du palais. Dans la foule, on apercevait de vieilles femmes qui 
criaient, mais le plas grand nombre des spectatéùrs paraissait 
consterné. _ en 


A cinq heures, trois vgitures furent amenéés dans la cour de | 


derrière du palais.On à aussitòt fermé les portes peur empêchier 
Ja fonle de les suivre. Vingt minntes après, 25 soldats de police 
À cheval sont artivês.ef se sont placés à côté des voitures, 

_M.O Connell, accômpagnó du Rév, dacteur Meylér, M. John 
O'Connell et M. Ball,lehaut shé riff: sont entrós dans la. premiè- 
re voiture. MM. Ray, Bárrett,-Duffy et te-doeteur Gray sont en- 
tróés däns la seconde voiture, La troisiètne a rega MH. Steele, M. 
Fordeet Á. Richard d'Gormaz. Les trois voitures ont pris à pas 
lent la ronte du pónitentiaire de Sauth-Circular-Raod, choisi. 
par M. O'Connell. L'ordre et la tranquillité n'ont pas été un 
instant troùblês, En arfivant à la prison, M. O'Connell et ses 
amis ont êté vegas par un grand nambre d'amis, parmi lesquels 
se tronvatent MA. Smith, O’Brien, sir Golmaz, O'Goghlin, M. 
C. Fitz:Siraon. La prison choisie par les condamnés est très- 
vaste et très-saine. IÌ y a deùss grânds jardins où les coüdamnés 

‚pourront, passer leur temps depuis Je matin jusqu'au sóir. M, 
Parden, directeur, est un homme tròs-bienveillant. ' 


Et Léonard: venait- d'arrêterun-instant idoù: regard str moi, ef ni mes traite 
nì ma voix.n'ayaient parù:éveilleren lailemindscsaavenir.. ' 

— Léonard nemereconngaît done plgus Pilar dia-jes - 

Il meregarda svee: plas: d’attentian, sóurit tristeraent, ot, saas rompre le 
silence, me montta du dofgt le. aranteam ga/?il portait, O’étaìt eneora mon 
vieux carrick, retourné, rajudté, enjólivé.«de nouveaux collets, de nouvelles 
manches, quesais-je ? Mais il me fit Veffet d'être plus neuf que lorsquê je m'en 
étais débarrassé en st faveur. 

=- Eb bien! lui dis-je, Béonard, je vous retrouve monté en grade etdansun 

coafortable qúe celui:cùje vous ai laissá, Ce cabriolet est-il bh 
vaus? : Mee en: REE Eee Rn 

IÌ me répondit par un sigue de têteaffirmátif. 

— Lesaffaires ont done:bien éló? C'est sans doute à 
vous devez cet óquipage P bide CAE en 

U fat-un mouvement d’épaules dont il me fut difficile de comprendre par- 
faitementlesapns. ED rd : “5 î 

‚Je commengaisà cfoireque cejour-là, je ferais àmoiseul tons des frais de la 
conversation, loreq’un seul: motsengbla tout coup dui délier: la langue. … 

— Et votre pupîlle Plat avais-jerdit,:: - : sore © 

— Ma pupide !-stéeria=tsik 
électrique. hitte 

-—0ui, Juliette, votre petite Juliette? 

Je devinat aussitèt- que je.venais de Faire vibrer dans aon âme une corde 


la caisse. d'épargne que 


ee: 


Pld bend dens bree ae ele récenle, sang 
oute. sies. vEt ne 
— Vous nel’avez pas perdüe, j'espöre? — ae 
—Non!.me fépondit-À, elle m'estpasperdaes… pour toutie monde, Elle vit. 
Dans ce moment, soit que j'eusse donné une distractiondsop grande à: Liéof- 
nard, soit-que-la-eause en dûút êbweimputésä toute autre ekese,:ha..ehdé vior 
lent nous Ét-boadir:tous deus sur-Ia haaquottes: ree en ee 
Une -voîtdre de imaètre, ane éiégante:demi-fortone, od fohd’ de laquelle sp 
tenaient un jeune homme barbu et une jeune femmneforbjolie, mise axee quel 
que recherche, wanait de wousacotorhey, Les roued, ambarraasées' lane dane 
lantre, ne pouvaient plas manu voer Vantimédan. bourgeois; int gans doutp 
“avait fait-son apprentissageavee nne beiline.numénotée, jura, sacra: et erdee 
 à Ldonard-uee apostrophie à laqyette eelgi-ei;: contre son ordinaire, riposta vi 
goureusement, en levaatison fonetd’ún air furieyx.. Je chois. qu'il-n'était paë 


läehé de la rencontrg-qui aldait dui permettre de donner caunéd sa mauraise Û Je dis à Léonard de venir me reprendre à ma sortie de la cour de 


kumeur. ; 


chapelle del’ambgssade. S. M. T, a ensuite regu lecomte à’ Hard. 

















lonel B. Irumgioùdet.Je calanel; Wylde,. qúe la 
Pempereur pendant son séjour 
le prince Albert accompagné de sir Robert Peel 
est revenu àl'ambassade et a présenté le premier ministre à 
S. Ms I, L'emporeur a faità:sir Robert Peel un accueil des plus 
bid uip érijnite au palais de Byekingham 

sh ded te été pibserftá à la ‘faine 
hee 4 aroo SM; ot angelo prinbe, 
ite. dë Säxe qüf estlogé au 
palais ; à la reine douairièreet à tous les membres de la famille 
royale, Ladernière visite dae l'empereur a-átá pour le duc de 
Wellington. S. M. 1. a parù éprouver un sensible plaisir à serrer 
les mains de l'illastre guerrier. Elle- s'est entretenue quelques 


de lui, après avoir obtenu sa promesse qu'il viendrait diner le 


‘où se redressant comme sous une commotion f 
: - H vt 


dauloureuse: son front se plisea, ses-trafts. an rembrunirent ije me reprochdi 






— Un ineident a eu lieu dans l'andienee où a été pronó! 
la condamnation contre M. O'Connell : Läjitge tfacatijtn Pp 
lêle entre M. O'Connell et ses amis, ceux qui avaient été en{f 
O'Connell était avec son père sur le premier plan } au @ 
où il entend le juge faire ce parallèle; iii gede hg génó 
son pârp en 8’ écrjást ; Paxdonnez-diol, morisèrgrreer.… 
&gaotien Vempbclij de coatinuer, rdait on corfijjfend gee 
verdeait no Pijs dAparar 14 cause dp elle de hdd gid, et 
protgste haute qu"il Rabe qu'à ses convictions pers 
hellés. Daniël O’Cdnnell pös® sa main, guy f'épaule de son 
et l'engage affectueusement à se TElbYEL, bac hhiehtenrs. roë 
une impression douloureuse. TI De, ie 

—Le prince royal de Danemarck vient d’arriver à Edimbot 
S. A. K. après y avoir passé quelques jours, se propose de vis 












































la partie montagneuse de l'Ecosse, 
—L'accouchement de la reine aura 
les premiers jours de juillet. 
On lit dans le Morning Chronicle, organe des whigs : 
Nous ne pouvons pas'nous dissimuler qu'en Europe M 
comptons peu d’aniis, 
Detontes parts nous reneontrons l'inimitié coramercialf 
les correspondances du comte d’ Aberdeen avec le baron, 
now fournissent là preuve des dé veloppèmens de cette initi 
Deux systèmes sont actuellement en lutte en Europe : les FS 
gais d'un côté, et de l'autre Ies puissarices d'Orient. Nods pf 
elamons franchement que nous próéférerions les Frangs 
nous les trouvions cordiaux, sincères ou loyaux. Nous dt 
qu'ils le soient ; et nous savons qu’ifs sont leseul peuple au í 
dequi nous regarde comme des enneinis, et cela de telle st 
que leur première pensöe, c'est de rivaliser avec nous dans [4 
mée et sur ces murailles de bois, qu'autrefois nous regardi 
comme sans rivales. 
Danscet état de choses, il ne serait pas sage de sacrifier É: 
mitié de l'Europe orientale et des puissances monarchiques 
Falliance douteuse et sans profit (nana le croyons du racist 
dela France; noas ne voudrions pas davantage que l'on abe 
donnât la France à l’ hostilità occulte donna du Nard. Do 


donnons aussi courtoïsement la bien- venue au pzar que nous 
donnerions au roi deg Frangais, säns conclure gvec l'un ou 4% 
'äatre ane union politique ou sentimentale, 5 
— Mardi, I'aimperear,le roide Saxe et le prince Albert ont assf 
aux” cqnrses d’ Ascot; l'emperenr à del obntriboer pouf. 
squme de 500 liv, st comme don annuél;à \'irstitution des 
pohr.cès dourses, “6: RE, Ke 
La'foate manifd graud enthgusiasme pouf 
augüustes étrangers. Die AR za : 


probabslement lieu” 


Rf 
Lal 
Ik: 


ES 





thië le plus 
} 


— La cliambre des communes adoptêélundi,à une majerité£ 
197.voix contre 128, ta proposition. Ha, charcelier de 1'édl 
quier, qui porte à 34 sh, a lieg de B sh. par cent livres; 
dragits sar le sucre provenant des btatsot Î'escldvage n'existé: 
Lard John Russell a demandé que la même réguetion fût app Pik 
qsent sucre des Stats á esclaves, maig il a échoud dans sa WIR 

‚ Bourse de Londves-dak. … . ij vete E 

‚Consyjl. 100, 40 Gem Holl. 2 P- Le. 82}, be: 1004, 4 À 


09 [ 
Bap. 5 pe 0-28} — Kort. 465, 47}. 




































Nouvelles de France. 
Paris, 4 juin. 6} 
Un journal da matin annonce que le roi se propose de dd” 
ner, dans le palais de Versailles, uhe grande fôte à V'indust 
francaise, et de recevoir chet lut avec éclat tous ces fabrica 
actifs et intelligens qui l'eccueitlent aveo unesi respectu 
cordialité. dans le pal&is rempli de leurs mesveilles, ‚El sert 
fait, à ee qu'on assure, awtaat d'invitatiens.qu'iky a die 
sans; kes deux chambres et la presse seraient également, a 
viées. IÌ n'y aarait point de diner,.à cause de l'impossibi! 
matérielle de fatre asseoir à un Panquet six au. sapt mii 
sonnes, mais les rafraïchissemens seraient distrihúës à pro 
sion ; le soir, le palais serait complêtemènt illuminé, ét 
se terminerait par um spèctaclé, auddel asdisteraient le 
toute la famille. En 
Un journal.asracouté qu'à sa dernière pjgitg à Vexpogitid 
roì Louis-Philippe voulant consulter sa montre, se serait aperf! 
qu"elfé Tui a-avait été enlevée. bir AOR anje 
Le Monifeur annonceque ce fait est entièrement controuv 


mn mre rbe me mn vene ene nne Et ee en B it 


En effet, les deux cachers,se jetant brusquemen4 l'un vers l'autre, étaif 
près d'en veriir aux coups‚ lorqsqüe le jeune barbu, astis dans la voiture,” 
moutra soudain, le corp penché en dehrorsde le-portiére, — i 

— Etienne! cria-t-il, que faites-vous ? 

— Mais, monsieur… 3 

—Silencel vous avez tort, mille, fois fort! —Etse tonrnant vers l'antago 
de son cócher,=Ëdirment, c'bbt lus: markies FegnneddHardon; je 
désalé de ce quiarrive, ° \ 

Léonard était resté interdit, et aon visageravait.subitement passé du bis 
au pourpre, en apercevánt le jeune bomma, Celui-ci, déjà descendu desa F5 
ture, pressait affectuousernpa4 peblignerdent, en. pleine rue, les main® kr 
cocher de cabriolet entre Îes siennes:—S} Étienne vons a minqué de resp? 
c'est qu'il est nouvellement à mon service, mon cher monsieur Léonard $Ì 
vous connaissait pas. 

Gh Íl dpa pas de mal, répondit: béonard d’nu: air confuse et intùmid 
Quand on ne connaît pas les personnes.… au fait, ce gargon, il n’y a rien È 
dire. i 
… sleVous saver, veprik Je jeune 
depuis peu de tempe: EE ; 
‘eraEt-vons venez-nons voir si-rarement, mou ami, ajouta urp goin dots”, 

“gortait dele vórture: —  … hr TE en ei ied 
G'était celle de la jolie dame. Elle s'était rapproclige,de: In-portjène 2% 
cen sourient:à Eéonárd; elte lúi adsesasit ud regard. de reprgehe, volg 
aîmer-vons' plug? hui dit-elle: C'est karidi ma fête; vonsne: laven pan wks 
=&Nonymenb reen a gt Hf 





bf 
let 


homme, que nous. n’axons- tn, cennopt® 5 É 


—0n vous versà, jel’espère. oe oe 
==0k! ooi, oui: je tàokierat,' réponditle pauvre Léatard, plus 
plus déconeerté encore à Vaspect dé da jeune-dameiqurál me: là wait ;tfe 
sened du jeurig hoúume “et,dans tro ps Baverrce: gj’ Laitinity: il saga 
méilteri-an mal,-de'dontöl viut-à bout, grâeeràl Jaio dfBtiesnes: pulse S 
_ gvóirsaluó gauchement le jeund coupleyilrenjonta daas:son-èdbgioletn int, 
! te dur merdeatardien desnouwelesde Foliefté,.rao-digrik, dwar ORT, 
queset.bion, voud:vereëde la voir! - ermee pe 
nme Gomiitinsteetteichumatd personne? — … 
C'est elle: vaur voyes bienqu'elle n'est pas morte 
Et it-poussg un-gros soupir; ON ee 5 
Aa même instant, nous arrivions devant le Palais-de-Justige. ® 
»läïs avoir le complémenf de oren histoire, an. plutât non histoire 4084 
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Îles ministórielles continuent à garder le silence 
dù voyage de l'empsreur de Rúsdie, à Eondres. 
‚ne feprodtisent que les incidens de ce voyage sáns y rien 
Er, 5 POE Be CAN : A ARE HL Bnn 
La chambréa raté aujoard'huiles erádits supplémentaires 
vet EXtraordinaires de 1848 et 1844, relatifs au inistère de la 
ine, et sur la demapde de M. Lanjuinais, ellearentayé la dis- 
‘Eassion de la question,des paqaebots transatlantiques bt de l'or- 
Beriaation gênêralede nos forces maritimes ä l'époque de la 
_siCUssion dés erédits supplémentaires spócialement demandés 

‘Par le ministre de la marine. ° 

y “Commission, qui est déjà saisie de cette question, a nommé 

1 d'Angeville pour son rapporteur. 

‚…__” Nous lisons dans une correspondance particulière de l’ Ob- 

®ervateur, datéede Paris: - 

sa A est convaincu que les rapports bienveillans qui existent 
RGP 1’ Angleterreet la France sont dus principalement au ca- 

‘Tadlêre. de la reine, à ses dispositions à l'égard du roi Louis- 

Ppe, qui ne sont pasau même degré partagês par sir Robert 

Peel et lord Aberdeen ; aussi on craint beaucoup que cette visite: 

:1opinée n'ait pour résultat d’affaiblir l'amitié de la reine ponr 
jc Foides Frangais, et de la rendre mieux disposée à l'ögard de 
L‚empereur de Bussie, U 
‚ Quoi qu'il en soit, le cabinet frangais, moins que jamais, vou- 
AK consentir an voyage du roi en Angleterre. Tout projet à 
se wSgard est remis. Ge 
“rl. Guizot et l'amiral Mackau doivent faire, à propos des cré- 
dits extraordinaires sur lamarine, quelqaes. dóelarations pour 
" Affaiblir la portée de la brochure du prince de Joinville, 

Le Siècle fait le commentaire‘suivant sur le voyage de l'em- 
Herenr de Russie : : 
„Ona parlé d'un rapprochement que la. reine Victoria vou- 
“Fait opêrer entre P'empereur Nicolas et le roi Louis-Philippe. 

Ons ne savons quelle est à cet gard la pensée intime de S. M. 

" Mais évideniment la Russie ne pourrait se rapprocher de la 

‘Pance qu'à propos de questions de territoires, et nous doutons 
É les ministres de Victoria aient le moindre dòsir de réveiller 

S combinaisonsdont s'occupait la resteraution sous le ministère 
Marti snao. Ces ecombinaisons offrent, dans l'avenir, un im- 
Mense danger pour l'Europe, mais Ì Angteterre seule autait à y- 
be ke dans le présent. 

_ West d'gilleurs un autre et rêcent sujet d'inquiétude pour le 
$P0yernement britannique. Le Times a niè da ton de raillerie 

8 progrès acoomplis du côté de l'Indus, par la puissance mos- 
Crit; ces progrès,n’en sont pas moins incontestables; et le czar 
Poärrpit s'en autorjser pour mettre le marché à la mäin à l'An- 
Sleterre, qui-vent:apaiser ses troubles socjanx avant‘de se lancer 
“Vans aucune entreprise décisire. De quelgàe manière dono 
YW'on le considère, le voyage du czar a une grande inportan- 
te, Les résultats ne s'en produiront peut-êtrg pas immédiate- 
H@nt aux yeux, mais ils nesauraient tarder À ad faire senlir. 
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Chemins de fer en France. 

On a distribué aux députés le rapport.de M. de Latournelle 
Sûr le:projet de loi relatif à l' établissement du cheinin de fer de 
Putte h Lyon. Cette voie de fer, partant de Paris dans des direc- 
\ons opposées, doit relier I'Océan à la Möditerranée, le-Hâvre, 

oulnge, Calais, Dunkerque et la frontière da Nord au grand 
„Pont de Marseille, rapprocher, et-presque réunir Paris et Lyon, 
“osdéux grands centres de population et de force. - 
La corimibsion a pensò dië c"6laît Ta ligne la plus course; 

a ns ch@rg et Ja plas sûre, protégóe qu'elle est par l' Aube et 
Seine, a adtamissron propose, an, eonséqnence, de, décider 
gela trage, n.ahamin.de, er de Paris À,lyon sera dirigè sar 
jon, par les vallées de-lasSeine, del’ Yonne de l-Armangon 
ida Brenne et de l'Oze. * Pe e de 
ive à la statian de Dijn, ‘la void pon velle s'y raccorde: 
ÎMe dirigée de cette valle,sur {ihâlans, en exdoution.de la. 
ies e 1842, et de Châlon, continue par la vallée de laSaône, en 
he Ptenant strla rive droite de la rivière, traversg Tournus 
n_…, 1oön, passe à' l'Est de Villefranche et d' Anisé, en ficg de! 

'ôvanx, et s'arrâte à l'entrée et en amont de Lyon, en un point 
DU n'est pas encore déterminé. 
=e COramission a décidé qu'au lieu des’arrêter à Châlon, la: 

paneer prolongée jusqu'à Lyon. Elle s'est prononcêe. 
Ponr lexacution et l'exploitation par les compagnies àutant 
We possible, en gn in Ì 
Suf la demande du ministre, la corhezissión a porté de 6 à8 
Ans Ie dâlai.dans lequel les travaax dewrgnt. être exéentés par 
rt, en-epnsidération de | extension. dannáe à ‚In, ligne et de 
Migfmentation de travail et-de dépense quiem rósatefa. 
Geiprojet'sera disenté versle 15 an 20 jut ‘Courant. 
—la.aammission dn chemin de fer de Paris à Strasbourg a 
tenu hier-sa ‘deuxième séance. Elle a examiné dane la se dn 
nes divers systò ës-d'exócution par l'ótat.:MM, Hotteaax Moi- 
Wen, Of Mitel de Bord‚ont parle dans ee sons. Dans la deijsiënse 
kit ‚ 1A EME asj on a entendu, des-délâguês de Metz quipro- 
‘Posent un:traoë: jar sSt-Julien; plas: direct que celui. de Reîtns, 
La Commissiënn Eneore: pris aucune résolation. Elle doit en 
Peerornjburd hoi, Îe ministre des finances sar la question dà 
& Cmprünt, « OE ; : de ed í 
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Nouvelles de Suède. 
deelden insnet lms 
„ne cha Igement_ministêriel qui a eu lieuici a surpris tout le 











Derde, hercropo it pas Gil serfgrait avant'la tânpion de la 
Diète. Parmi les. nouveaux. wijnistreg, le gègpral Peyron était 
gra anr ge de eden de président,du collóge mi+ 
EN bee diredtenr de ld poste. M. Nandetifalk a été; pendant 
Bihat NDA, ilp a,plustenrs années, fee ne d'âlat; mpip 








ei p:Sa dburission, parce qu'iline.voodajt pascpatreesip 
aad rg dont il-dóésappronvaitt'objet, deggin dein. 
abe Bern ge etoplai (i est fortiriche)4 
ie ie verstolpe qui a puïssannnent : j 
sisi danslaa faúnesse à l'armòe où 
BEAR, Wajor, mais il prit‚sa démission lors- 
“Ìuerative de secrêtaire de l'ordre 

Eed diète' il était en fame temps 
8 8 aan „ge Ia dette pabliqud. 
9 GAGÄALBI, membröge)ordredela boùr-| 
Appartenait:à Foppositiom, axa ae ilse s'est: 
ses utairenptindengersg fistétertdasen et con-, 

es. 





En qe ive BP ie ino ss 
„Sistens Piiniphlement en exploitations.detfer et en nsi 


| mettre son bal à mereredi 12 de'ce'tbis, Le comte Wilton re- 


—Le dernier courrier d’ Orient a apportó à Paris copie d’ un do- 


seront. desormais, sì cet amendement, est. maintenu , de 14 p. c. 
„sur les bois brat ohde 28, Â 41 p. capo les bois scjós. 


$ nous ne pouvons-assigner 


__Legéndral Peyron et M. Silfverstolpe ont pris hier place au 
conseil, et ont prèté serment entre les mainsda roi. Leurs deux 
nouveaux collêgues ne sont pas eneore arrivés dans la capitale. 


Nouvelles et falts. divers. 


Le 23 mai, le roi de Bavière est arrivé êncognito à Rome | 
sous le nom de comte d’ Ángusta (Augsbourg). 


—S, M. Fimpóratrice de Russie est attendue à Sans-Souci 
pour le 8 du mois prochain. Avant-hier, M.le conseiller privé 
Chambeau, chef du cabinet de S. M., est déjdarrivé ici, aecum- 
pagnê de deux secrêtaires, 

— On écritde Grätz, 26 mai. On apprend avec surprise que 
la dachessede Berry va nous quitter. C'est Venise qbeS, A. R. 
a choisi pour lieu deséjour, On attribae ce changement de de- 
meure à un motif d'’économie, : 

— On lit dans le Globe anglais du ler juin : 

Tous cepx qui êtaient intéressés au succès du hal des Polo- 
nais, annoneé pour le 10 juin, ont óté très-désappointès hier, 
en apprenant que le roi de Saxe avait prâcisémamt fixé à ce 
jour-là sa visite au comte Wilton; dans Grosvenor-sqnare. Le 
comte ayant appris que cela nuiraït au bal des Polonais, est allé 
consulter an roi de Saxe, et il a depuis annoncé qu'afin de ne 
nuire en rien à la fête. des Polonais, l avait été autorisé à re- 








eevra, dit-on, ce jourelà'Ja rained’ Angletevrest le prince Albert. 

Hier, les dames patronesses se sont rónniës, polar deliberer sur 
la remise du bal à une époque ultórieupe, à cause de la visite de 
lempereur de Russie. Il a été décidé que le bal ne serait pas 
ajourné et aurait lieu le 10.juin. : 


— Les lettres d' Alger apportées par le bateau à vapeur de 
l'état le Grondeur confirment ce que l'on a dit de la prétention 
de l'empereur de Maroc d'élargir son territoire du côté de la: 
province d' Oran, jusqu'à la rive gauche de la Táfna. Toutes les ! 
troupes disponibles dans l'ouest ont été dirigèes de ce côtò, et: 
on annonce mêmequ'ilen a été expédië d’ Alger, mais on n'a ! 
point encore apprisqae le úiaréchal' Bageaud fât- parti pours’y | 
rendre de sa personne. 


eument, trouvé dans les archives des Maronites au Liban, et qui, 
si son authenticité est pronvée, sera.d'une haute importance. | 
C'est une Îettrede Louis le Saint, adressée à l'Emir, aux patriar- 
ches es aux évóques des Maronites, et, qút acccorde à cette peu- | 
plade tous les droits dont jouissent: les Frangais. C'est donc sur: 
cettelettre, qui est datée de St-Jean d' Acre du 21 mai 1250, que! 
es Maronites se fondent particuliërement ‘pour röclamer le pro-: 
teotorat dela France. hl a 


- — W'aprèg les nonselles qui arrivent da la Suisse, il est pro-; 
bable qu'il.niy anra:pas de convocation extraordinaire. da la! 
diète, Angovie est hien venu se jqindze aux cantons qui deman-; 
dent la convogation, mais Berne.ne-persévàra.pas, Da reste, un | 
mois à peipe nous sópare dn jour-où la.diète ardinaine davra.se’ 
réunir, et avec les délais que mécessiterait:la convoestion d’ ane: 
diète extraordinaire, il y aurait bien peu detemps-à gagner ; on! 
doit s'attendre aux débats les plus animés : les radicaux.se:pro=! 
posent de payer d'audace, Non contens Aavels gpolie Jes cou- 
veris, ils oserónt encore, assùre-t-on, defttándòr 1 egpúlsión.des, 
téligidux of notamment des jósujtes. Argötie fera,’ dit-on, les: 
própositions formelles à cpt gard ; miâïs les cathöhidaes, ‘frits 
de Íeurs droits, saárónt cette Hofs laa älv Hr derd 
même aux ‘cantons ‘rádicaux'de Berhp bt de Vaud un compte: 
sévère de la pónduite'anti-födéralé qu'ils ont tenue dans les af-: 
faires da Valaig. 00 HN ee 

—La Feuille d' Ostende annonce que Fadoption. de l'amende- 
ment de M. d'Heffsphmidt, relatif an bois, a‘ fait dans cette ville; 
la plus pénible sensation. Les calculsdang Jesqnels elle entre au; 
sujet de cet amendement, prouvent.à I'êvidence que les drgits 


La fenille ostendaige.suppose,aver assez de raison, que l'álé- 
vation énorme des droits rés vjra las Ampottations dans nue pro- 
portion notable, etqu’aingì, Jstende et Bruges. verrant anegre 
déergitre le mouvement de Jear navigation. Ge.n’ pst, pas sus ce 
carport seulement que la: navigatian des ports. sepondairen sera, 
reduite; l'ensemble du systâme an discussion conduit directe. 
ment à la concentratian des affaires, et‚ce‚n'est gertes, ui Ôstende,- 
nì Bruges, n nd qui peuver 


le. gentre deg relations dn paysarge. les c 





ark 


têea éldignòes.C: et 


de Bruges et d'Ostendeque sont venuesles plus vives véclamg-i | 


‘ 


tions en faveur d'un renforcement des droits différentiels , et il: 
nous parait indubitable-que ces ports seront les-prentiers à-en 
souffrir. On commence à le comprendre à Ostende; l'expórience 
se chargera bientôt de le démonteer à' Broges. 









—0n lit dane le Jaucnal des Débats :- 
‚ “0’Conn ee 410 pp.hanbear.réal de.spn pays une agita-, 
tton per: rr OL VAN AE adi cesse d'espóérances 





‘Äuêss peut-on’ Kende dans la lutte qu’i pd en faveur 
da rappel, il à plutêt cédé àune Animösitë’ personnetle contre 
V'-Angleterre qu’d'T'intérêt bien eiftendu de WTtlânde: Ön'on 
Vobserve, en effet, deijssen.plas grandes actions comme dans ses 
morres. paroles, sb opbeese vanporter tonjgars tout à loi 
SE, ° 

L O'Connell fehadeto- soa annóe derprison:et ‚paiera ses deux 
milletiunen steeliag:d/stnaride. Tel-sera le rósaltat de:tous ses 
meatings at de toutes ses promesses extträvagántes: Nous ne-pen- 
sons. pas qu Elsldndbon retire dn grand-profit:! s 

er D DE oe vile Sat 

— On écrit &' Antares, 4.juin: Op annonee qu'une rupture a 
eu lieu spontanément à la nouvelle digue de Lillo sur une éten: 
dae d'environ 100'mêtres. Nous-disons spontanément; Parcödué 

. À riGug: à.„get- accident -Âe canses naturelles, 
telles que rnaréesoë tempêtes, Il parait ggue nefe ruptare a eù 
lieu devant la comufissioh éhàrgée d'inspecter et de recevoir ce 
travail d’endiguement. Laréomrmane de Lillo est à plaindre. Du 
reste, il n'est point survena de.malkeuer particulier. 

Hier à 5 cinq heures après midi, veg, rée montante une 
grande quantité de bois de fagöts gu'ónâmglote aux digues était 
charrióe par:l'Escaut devant la ville. Un-grand nombre de peti- 
tes cittbargations, et toutes oelles sous vóilès:y Arent une ample 
provision. Og ge dertiandait d'où pouvaït provenir cette masse 
de fascinages, lorsqu’un canot est arrivé apportanf la triste nou- 

























ì Bruxelles, ni Gand qui peuvent espérér.de devenir | 


„velle que l'ouvrage du rendiguement da poîder de Lillo a été 


vers midi emportésur une longueur de'9p à 100 mètres pet 
l'eau. Gette scène a produit sur tous ceux qui l'ont vue'nne pé- 
nible impression za près tant de travail et dé pkine,favori’ ke par 
un tempssiì propice,. on voit anèantir en un móntent‘un si grand 
ouvrage. … he DE ee AE 

— Meurs et-coutumes de la Hollande. — A Dalen, province de 
Drenthe, il est d'usige de porter pendant deux àns fe ‘deuil 
de ses parens, pendant treize mois d'un ópoux, pendant six 
tmoisd'ùn enfant, ete. Jusque-là rien d'extraordinaire, non, 
mais lorsqú’un veuf convóle en secondes noces avant l'expira- 
tion du deuil de sa première ferme, il continue, quoique remac 
riè à porter ce deuil jusqu’à la fin des treize mois, et cèqui est 
plus êtrange encore, c'est que la nouvelle épouse prend aussi le 
deuil du moment que la loi l'a unie au veuf ; elle porte aïnsí le 
deuil de la première femme de son mari; — ette porte dónc le 
deail de son propre bonhenr. 


Ji 


— Depuis la publication et le sueràs des Mystères-de Paris, 
presque tous les voleurs viennent juaer un vâlp konsqu/’ ils. sont 
appelés devant la justice. Tontes les femmes les plus vieilles, les 
plus éhontées veulent Ôtre des Fleur de Marie, et poûr qjie la 
resseùrblance seit plus frappante, clles logent toujours dans Ja 
fameuse rue aux Fèves, dansquelqae Tapis Franc, où sans doute 
elles cherchent ua prince, un Rodolphe pour des ramenèr à la 
vertu. * . een Sie S BE ne 

C'est ainsi que, dans un procòs contre des faux monnoyeurs, 
qui viént d'êtreijngó par-la cour. d’assises, on voit Loe Vannier, 
fille publique particulièrement attachée au chef de la bande, le 
noinmé:Lejay, qú!ella appelle sof amd, prendre dans:ses inter- 
rogatoires des sémblans d'innaoebce et.dedandenr zelleng parle 
que de ses goâts simples; de l'intérieur. de son. móaage; dezen 
attachement à ses oiséaut, toùetiantes distrantiens’ des teeurs 
purs ; on croirait lire M. Sue en écoutant aette vieille prostituée 
flétrie par la justice, alliëe à un forgat lihéeë. : 
… Sur:le même banc est un nommé Renaud ; celui-ci a Je goût 


j dela science monétaire, quand on lui demande pourquoi il al+ 


lait demander chez un changeuf ure pièee ueuve pont une 
vieille, et si ce n'était pas parce que la neuve deváit kaisspr une 
empreinte plus marquée, il répond : Oh ! mon Dieu, nag; je vou- 
lais m'assurer d”une chose qui m'inquiêtait; a'était si on.poer 
naït soin, sur les pièces neuves, de vieillir un peu chaque anode 
Ja figere da roi. J'ajreconnu qu'on négligeait cette précaution. 

Malpré touteswees tomehantes ou-savantes ex plications, la cour 
a renvayé ‘Fleur de Marie et le curieux.numisrahte,\aigisì que 


{ deùrs complioes, auú bagne où:ils sont.déjà bien cannus. … - 


— Au'notùbitdes victimes de la- maison C.…, on citait le cé- 
lèbre Tambêrigi. Vóioi à ce sujet ùne petite anecdote que hous 
empruntons äú Fsiilleton du Stidcle : en ee 


| Ht yaqaelquesjörtes, Tamburini, arrivant de Rustié, étaldit 


aux regards éhilouis de ses àrûis lesviches présens tie fuiawilie 
prodigués le dilettantisme del’ aristocratie moscovite. Gétte joie 
a été’ trop tôt trôublée, On racónte qae landi dernier, de'ba- 
ryton dèsespêrö disait à cesimêmtes amis accourus aú bttit ‘de 
son malheur : — Zé souis rouiné ! Et Ee 


Dans les premiers mornens ce farent Aes'seudes-paroles qu'on 
‘T'entendit pronorcer. De minate en miriute linfórtunêehanteer 
‘levaït-Îes yoli 'âu*diel-et sécriait pîteúsement : — Zé suis 
Ponid6t Bod alien ren EE, Perren 


ae 


8 


Aux: enraplimsasdgcondaléanney auxgmonyragemens de ses 
Ania, (aux oboselatiane Aa pamijle; al rápondait 4eujonpe sen 


lamentpble, refrain : -— Zesauisgouind!  …… nnersaanten: 
-_—Mâis: enfin, Ini deraanda-t-on, combien: perdez=vaus dans 
cetteapalheureuse affaire ? 
— Deux cent cinquante mille franes. Vous voyez hien que zò 
souis rouiné | 1 
— La somme est importante; cependant, il vous reste bien 
encore quelgue chosè.” Vous êtes propriëtaire de là wiaison que 
vous habitez ? DA 
mn é Den, nn 4 | 
— Voùs posbédes úne'seponde maison, +ug Frqnohét. 
REN Hélas! oe dili etage fut de ateresindt. 
— Deut belfes 'niäfsons' dans le plús beau quartier de Paris ! 
“kveo'céla on n'est pas trop à plaindre, Dn end 
__—-Plùtau ciel que z'eusse placé tout mon bien en maisons ! 
‘zé ne sèrdis pas rouiné aujourd'hui. Ab ! les banquiers Ce ma- 
tin z'áî retiré ce quê z'avais chez Rothschild, 
— Âh! vous aviez aussi de \'argent plgcò dans la maison: 
Rothschild? en ek ai 
— Oui; quelques fonds. ? 
5 md eh $ Sonne, bans doute? 
_ Huit &8dEHAjte frané5. 7 CUT 


yer que la ruiné de Tantburini n'est 


Ìs 


“ Voùâ voyez que fa'ruinò 
róéëlandent une profonde pité. 

Statue de lord, Byron — Une affaire des plus singulièngs ef 
dans laquelle retentirent.daax noms gélèbras, va „bate 
devant, les tribuaaux anglais. Thorwaldsen,: laeglòbpeststuaire 
‚danoië azais; exôauté ane;statue ‚enlossale dedord;Bpron qu'il 
regardait comme; une de ses:plas helies enzres, at il,en avait fait 


pas de celles qui 


j hommage au chapitre de Westminster, à-la.cprdition que cette 


statuefigurerait dans l'église au coin des poètes. L'offrande fut 
acceptée, mais certains sarupules empêchàrent le chapitre d'in- 
troduire ganse temple la statuede \'autenr de Doe, Jaan, et la 
caisse qui la contenait ne fut pas zóelamóp à: la dowant 
exécuteurs testamantairgs, inforsdsa ons iter Opent faizo.d 
recherches; le chef-d'ceuvre fut troavá an; Aogâdiuna, gave, 
dans un ètat de dégradation extnémae; vpnahó,pargri Jes dóbrie 
pourris de la caisse où il avait été enfermé, et qr axalt été de- 
truite par |’ humiditó. Un mandátaixg, des sx oesmears;testamen - 
taires a réclamó la statue; mais au moment gù Jes emplayòs de 
la douane arrivèrent dans la cave. gonr-la livrer, la.statue avait 
disparopgetcils rië trourdenat-que lesdóbris de la cgisse:. 
… Tesexéonteurs testgmentaires-de Thorwaldsen. ont adpessb à 
la dauane.de Londrge jane demande en indemnitó, fiette de- 
mande vient d'être rejetée par la douane, qui prâtend ne pas 
‘être-responsableydessparehandises refustes, qui, dit-elle,; res- 
tent dans ses magasinspdur le compte et.aux risques ek parijsde 
qui il appartiëgt. Maintenant les exácntaurs testampnásires ont 
rósolu d'actijnger. la denane en indemnitá. Jen somme,gn ils 
réelament est oelle de 30,000 liv, sterl. (380,000 Sdrklagnelle 
la statue eu:gptetion a blò óvalgóe par des artistes. de Rome qui 
l'ont vaeävant soù départ pour l’Angletegre. … — © 
Jes jeurnaux danois, en publiant les faits.qu'on vient de lire, 
rappellent qu'une autre eélòbre statue a eu à peu. près ùn sort 


…& 


scinblablé; d'est la statue colossate en marbrede Napoléon, par 
que Louis XVIII donna au due de Wellington. Le noble 


Gamork 
deo 
eta 


hd 


In 
de 


e} psley- House. 


de 


cendans,' Le jour où 


ne et ne passe pas à ses des 


Bres 
Les nom 


en 


il twoistènse catégor 


gar tid :fearvdteur); elld-donne les Abd-Allah (serviteur de 
Dieu), Abd-el-Kader. (serviteur du puissant), Abd-el-Kerim | vant pas, il n'y pensa plùs;'ét pár forme de distraction il voulut : 
- Aserviteorda gónèreux), Abd-el-Rhaman, Abd-el- Aziz, et ainsi | 
de suite pour la-plapart des quatre-vingt-dix neuf attributs de 


Dieu. … 


Eh ‘Ea quatrième série est celle dont la terminaison est en Din 
(religion), tels que Salah-ed- Din, dont les Occidentaux ont fait 


Saladin (le restauratenr de la religion), Mehed- Din 


(dirigé par 
da religion), Krair-ed- Din, Gelal-ed-Din, etc. - 


IH faut ajouter à ces diverses nomenclatares, 1° certains noms 


composès, comme Hamed-el- Abd et leurs diminutifs Hamid-el - 


Habrd ; 29 ceux qui sont purement adjectifs, tels que: Hassan | llen prit son parti etil n’y-pensait plus, lorsque, avant-hier, 
bedu), et leurs diminùtifs comme Hussein, Hakem (puissant), | 
‘Sutd:(keureux), Réchid (jasticier. qui aime lajustict), Mustapha: 


ie 


— Un fiëhe étranger, qui demeure à Paris depuis quelque 


Temps, à BbÂge Ja singulière idâe de donner une fête splendide | breux parens , se rendent chez lui pour faire leur contrat 


dans les catacombes. Ce n'est pas sans peine,dit-on, qu’il a obte- 
“nia du préfét dela Seine l'autorisation de mettre son projet à 
exóeution, Plus de 2,000 personnes doivent y assister : il y aura 
‘tbREert, baliet festin . Ben u 
… Le bien qu'on raeonte est presque dhibien qû'on sème ; 
„yaici un trait jaconnn de la vie de M, Lafitte dont cxactitnde 
‘Bousest garantie: 
Il y a plusieurs années, X.… maróéchal-des-togis d'un régi- 
«ment de.cavalerie en garnison à Paris, avait toächó, par ordre 


(élurde Dieu), etc. ‚| s'élance, mais l'inconnu, loin dechercber à fuir, vient droit {_ 'D . ns 
= Pour: reconnaître les individualités-dans le cercle étroit où | à Ini. ie ee a ee zE et 
raulent tous leursnorhs, par la suppresston de la-grande classi- « Monsieur, lui dit-il,à vaáx basse, vous ue gagneriez rien à Dito dito... .......5 1004 
fication: par. famille en 'nsage-chez les Occidentaux, les Musul- | me perdre, car je suis sans argent; j'étais an dósespoir lorsque Dito des Indes ....... — 
vûans eraplvient.souvent les sarnoms. Presque tous les surnoms, f j'eus l'honneur de vous rencontrer au théâtre; j'ai cédé à une jPito dito. ....…’...3} 
lorsqu'ils- ne sont pas une-qualification,  eemme Èl- Kebir (le | malheureuse tentation; mais je puis tout réparer, on à-peu-près, Pays-Bas. . ennn ten sti 90%, 
grand); -Etl:Reguik (le-maigre); Nele al le mot Bou | Veuillez m'accompagner à quelques pas d'ici, rue de Ponthieu; Vn Montts de Cormmstoe vo di en 
(père); ainsìd'on-a Boú-Nebous (lé pòre.dé In massde, Bou. Ca- | votre montrea été déposée par moi entre les mains du maître SL. ein de fer du Rhin . . . 4ï 1071 
s (le,père du pistolet} Bou-Nif, Bons Chalagram, etc. de l'hôtel où je demeure; elle va vous être rendue contre une % ed de Harlem . . ‚106: me 
… Quelquefois. le père quitte son, vorm pour prendre colui de | misérable somme de 20 francs. »_ … Act. en de Kd een 5 206 ; ao 
‚son fils ou de sa fille. Ces narag commencent habituellement par | _ M.….acceptela proposition, s'estimant fort henreux d'en SA Oblig. Hope &C.1798.18165 I= hor |Z 
Ahaus ainsijd'on a „Abou, Taleb (le père de.l'oleh), Abou-Hanifa, | être quitte à si bon marché. Ils s'éloignent. Arrivés près du Cir- Dito dito 1828% 1829 5 | — on Wen 
Apu: dake (lepèrg de la vierge); c'est le nom que prit le beau- | que, l'ineonnu-prie le: fabricant de lui remettre à l'avance les Winscript, au Grand Livre . „6 | — EN Kes 
perte: Porsanil he donna, sa; fille. en maridge. Les | 20 fr. ‚afin-de sauver les apprences devant le maitre de l'hôtel. | kussie « » « Wiee en de ma bezi 
maêrss estomtantantà légard de leurs enfans,; de là, les. noms |-M:…. , bien rósola à ne pasquitter-son ‘homme un seul instant, Eraprunt 11840, . tr 91 En 
de fraames.cepmensant par. Om-Kaltoum, Om- Habiba, la mère | tire sa bourse pour lui remettre cette petite sorame ; mais au mê-. Id, cher Stieglitz et Comp. 4 i| — 90: | — 
„Kalteum, la mère d’ Habiba. Ae en a | me instant il est renversó-pár un croe-en-jambeshabilementad-{ … _… - reie stemra B = en 
vo'bes.namas des femmes sont ordinairement significatifs et d’u- [ ministré. Sa bourse Ini est arrachde, et ‘te voleur prend rapide-|. spagne . abd aEals En a: ee ens 
RA: donreur. Ainsi, Yona. les noms. de; Zahra, fleur; | ment la fuite. Ttavaït disparwldtsque la victime, tourdiedesa |. —__ __: Pamdeint.sanrsoi enb ni: 233 alas 21 
„Zethira, léconde ; Satda, henrense; Lobna, blanchè eominedn |-chute parvint àserelever. “tto udrt nn à ARE Er oen ions Goll. Comp. 5 eme Rr | 
On E . Ei e e . 4 Le 8 « k . … to me IJUGB « . « « « e han _— 
ait; Loulou, perle ; Drifa, gracieuse ; Djemila, belle, etc., etc. ‚— Un notaire des environs de Besangon raconte le trait ne Dito dito : é | mn en 
46 


“St „kn 


„ 


supérieur, 5,400 fr. destinés à la solde du régiment. Ce malheu-’ 


'reux; jusque-là d'une, conduite irréprochable, brave soldat, 


car il en portait Îa preuve sur la poïtrine, ct malheureux, dis-je, 


„en Sranergant:je, Palais-Royal, eut pour la ‘première fois de sa 
ziene psnsèe ‚‚‚Portear « omme qui 
pas à lui, il entra dans une maïson de jeu, et 
„fgrnale tenfgtion, 
‚de son honneur. 


’oussé par une in-. 


„matin confidence intime de sa position à un vieil etsincèêre ami, 
Bous-officier comme lui, Le malhenreux X.… ne voyait d'autres 

perce, dans sa situation que. la mort. Ge dernier le rappelle 
âla raison en ranimant son courage. Enfin, après avoir long-: 
teraps délibèré, ils déeident qu’ils iront chez M. Lafitte: * 
*_‘Dehi'hemres aprês, ‘tous deut se prêsantaient à son-hôtel, et, 
éliënt egt par le riche banquièr ave: Gette eordietité quil 
“òfgdpea X::'Atui faire un aven sintère’et frame de ses tórts. - Ì 
_VatEn effet, dit M. Eaffiete;' ooi est grave,’ 5,400 fr, ne se 
“ekdirvent ph aisênterië… 
Ijwand:péfseiuvóus pourvoir me:tes tendre? 
eere wette? 
nf LB'êerd; duelles sont vos‘resgources ® Bt Ged od 
"in Hêtag, fhonsienr; je n'ai que ma decoration dont je puiste 
dispover;- nis si vous voulez; me sauver:I'honneur, je vous 
jure de ‘fous V'ipporter fidèlement chaqaë année, jusqu'à ceque 
jé me süis-aequittè envers vous. en 
“‘iBhiteh! de sera bien long. — 


ET 
k Zer 
PE en AERS 


ve 


ob as Mödsiear!.… 
ML Est-bé biert sûr-encore ? 

b riheweiele jure. - ds 
WET la) Eh bien; nous vérrons. 


1 ú B 


_ Qaelijges minutes après, 


‘ot :comptait à X.…. 5,400 fr. En 
„eend eh soinme, ff signait un acte, garantie de sa pa- 
‘FoFe. “TE röpara si 
“KE höniedPs . 
1 Ginq vhidis-apròs, X… tonchait sa déco 
‘sérúptileusekRt ges: 250 fr, à M. Laffitte. : 
10 2D Ah dif belatzei en le voyantentrer dans gom cabinet, e'est 
4 wöùs., Ala bonnë bétre, vous êtes en homme,de parole. 
Mors. Morisieur; voet la:sömme. Dt Aa 
ike! Òuë voulez-vous gie je fasso de si pen? Gardez gela 
‚== Mais, monsieur… - Ae AME Nee 
wetn S&iternert; Patnée prochaintes vene m! ap deter 500 fr 
Gl Zedots erf prie, prenez tojourg eed: … Cp tet 


ration, et apportait 


ze 
ver 


tij eea précieux monument dans une des caves de son 
Í 


Des noms chez les Musulmans. — Les Musnlmans n'ont point 
„de noms patronyraiqnes. Le nom sôteint à, lamort d'un hom-. 
Ton nomme 
Fenfant, le septième où huitième après sa näissance, est parmi: 
eax Fépógúe: d'une fête de famille. Le père ou l'aïeul, après. 
‘avoir prió sur le nónveau-né, proclameson nom, ou bien le: 
dit d'abord à l'oreille de l'enfant, et le répète ensuite aux: 


s én usage chéz les Musulmans peuvent se ranger en 
trois ou quatre grandes catégories desquelles ils ne sortent ja-” 
mais. Ceux-des patriarches et des prophètes viennent en premiè- 
re ligüe, suivant cette sentence dé Mahomet : « Donnez à vos en- 
fans des uoms de prophètes. » De là les noms nambreux d'Zbra- 
him (Abraham), Soliman (Salomon), Moussa (Moïse), Daoud 
(David), Azesa (Jesns-Christ), Mohamed, Ahmed, Mahmoud, les 
trois noms da prophète sur la terre,dans le ciel et aux enfers, ete. 
‘Ensuite, les roms-de ceux qui ont travaillé à |’établissement 
et à la prepagation de l'islamisme, comme Oertan, Omar, Ali,etc. 
ie est celle des noms qai eommencent 


erimine}le,, Porieur d'une somme qui n'était’ 


EN perdit ce qu’on avait 'conhé à la sauyegarde 
e'retokr au quartier, après avoir, passé nne; 
nuit ‘terrible, comme vous le pensez bien, il fit le lendemaïn’ 


L 
$ 


Voyons, nronsiedt, ‘si je vous Jes pcête,, | 


Gn 7 


‘faute, et V'on ignora qu'il avait forfait à | 


Ordre du ápectacle : wan |_ os [nz [or Voor os ir | D.,: art 
nike aad 3. Ml et Mme Gatlochard. ne aanbeet | itsie” her vane. de Yänmi:if, Voor 
El EON el EE eet et De f je 
Rt "On cómamencerd dà SEPT hedres. hb. mh. mfb. m. mlk. mjh. mfb. mh. mn. fh. 
een EE 7 30/7 46/8 3/9 14/9 
12 » 12 80/12 4412 56 1 22 4 
4 30; 4 46 5 ; 5 4216 36 14} 6 '/ 
"8 »{8 16/39 351 3 49/8 35/9 13/9 34f 9 45/10  } 
hee ended De La Haye à Amsterdam. . 
a ete, ERTL BENE REN EE BENEN IE 
PRN En ° KE DE vin | „75 | pePaer pa Vie. [nz Voer bs pa “fb, 
GEROUX » vree Cay SE-MFonoré, n° 7. La Hars. | mor. | Prom fGrzanoa. |sansonc. | uanzane. Bazzar. [Harrwae | , 

: OT ern. Ge a omen h. m.jh. mh. mfh. mfb. mh. mjb. mfb. m.fh. :% 
COUTELLERIË DE TABLE. | 7 17 347 wë 6e 20 à ss as sof 
M. A. Giroux, vient. gs tiaiter avec Îe: plus grande usine h draulique d 8 4 br 4 34 ii. pe 5 6 je ae dof 5 A e 216 k 

i | Framce-pour: la fabricatsan, deg rasoirs et de la Coutellerie de Table; etena 7 4518  4l&vi9l 38-3618. 508 bolo 179 32404 






















— Non, vous dis-je… Je ne veux pas J'attends vos 500 fr, 
dans un an. 
Un an s'était écoulé, et X.…, passe sous-lieutenant, se pré- 
sentait de nouveau chez M. Laffitte; il était porteur d'un billet : 
de 500 fr. En 
— Allons, Ini dit le banquier, dócidément vous êtes un hon- ; 
nête homme Tiens, vous êtes officier, maintenant… C'est: 
três-bien. rs ag ed 
— Monsieur, voici les 500 fr. : 
— X.…, vous avez de l'honneur; Gardez ‘cet argent… Re-. 
prenez l'acte que vous avez souscrit… Et il poursuivit,en luiten-, 
dant la main :— Qnela fêfon vous profite |; 
—M.…….…., un des plus riches fabricans du département de 
P'Eare, alla dimanche dernier, passer la soirée an théâtre du. 
Vandeville, à Paris. Arrivé de bonne heure, selon les us de la | … à hande 8 
province, il prit place aux stalles de l'orchestre, et il eutbien- | Dans l'intérêt de MM. les officiers, la manufacture vient d’établir à Par 
tôt pour voisin un monsieur de bonnemine, qui ne tarda pas à ; Nard gee ä aids ke ie ee ot hai me 
lui adresser la parole. Ilseaäsèrent-avant lelever du rideau , au, teurs de la manufacture, vend un ANT Migné par ee 
premier entr’acte, la conversation s'anima davantage; Af. ij 
s'étant plaint de Ja chalear, son. conplaisant voisin manifesta 
l'intention d’aller prendre l'air, et tous deux sortirent. 
Mais tandis que Île fabricant prénait sa contremarque, son 
compagnon avait déjà frarchi Je contrôle. M ‚ chercha des: 
yeux ce monsieur en metgantbo pied dans la rae ; nel’aperce- 






























“VINAIGRE POWELL:: 
Ce Sinaigre halsämique et aromatique convient pour la toilette des Fett 


et c'est un des plus puissans astringens pour prévenir et dissiper les pee} 
Prix? fe, à Iq Pharmacie, rue J‚-J. Rousseau , 21. 613 


 ÉAVOE TEOEPSON 


pour blanchir les mains et entretenir la souplesse de épiderme , 1 fr. le 
sans angle. — Crême Thompson én pôt , 2 fr. — Trois carrés Windsor. 
Rue J‚-J. Rousseau, ne 21, à Paris. Af 
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Manufacture royale de Chatelleraull. 


DEPOT D'ARMES. 
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SÛSSE F., Place de la Bourse, 31. 
ENCRE JOHNSON — 

Cette encre, d'un noir brillant et indélibile, je jaunit jamais. Èl 
moisit pas, reste fluide et convient seule pour lès plumes métalliqúes d 

: 64» 


n’oxide paê. 


consulter sa montre, excellente acquisition qu'il avait faite la 
veille… Le précieux bijou a disparn! M.……. rentre en toute. 
häte dans la salle; il cherche sous son siége, s'informe près de 
l'ouvreuse, car il pensequela chaîne peut s'être cassée et qu'un 
moun vement trop brusque depiu faire sortir la montre de la poche 
de son gilet : mais ces recherches sont vaines. ij 
Cependant le spectacle côhtinue, et le fabricant est surpris de j 
ne pas voir revenir son aimable voisin. Ce dernier ne devait pas | 
reparaître, et M.……. ne tarda pas à comprendre qu'il était volé. 


SUSSE EF. ‚ Place de la Bourse, 31. 


PLUMES BOOKMAN, 


plus flexibles que les plnmes d'oie et de corbeau 


' k ‚ ces plumes convienn 
pour tous les genres d’éoriture et de dessin. 64 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse d'Amsterdam du 5 Juin. 
[ 













en entrant dans une des saltes de l'Exposition des produits de 


len E : 1 one 
l'Industrie, il apergut devant lui son causeur du Vaudeville, Il, | cnons 


Int. 5 4 juin. 




































France . » e|Enscriptions auGrand=Livre 3 


suivant : Deux jeunes gens , accompagnés de leurs nom- i 
J i é Pag Polegne « .|Actions 1836 . . , , 


eef 


de mariage. Pierre est rayonnant. d’amour et de joie. Les con-, Brésil. ... gi andannrakee tr) EE B 
ventions matrimoniales ayant été rédigóes à la satisfaction ré- | Portugal . „[Obligatians à Londres ... 24} 46 #4 | 46 #, 





ciproque des parties, Marie signe d'une main assurée ; mais 
Pierre, en prenant la plume de ses mains, fait négligemment un 
trait au bas de l'acte en disant que cela suffit. A cette vne 
la fature se retire ‘pensivé au bout de la chambre; et onl'en- 
tendit dire qu'elle ne teut plús ‘ger ‘iarier. Pressóe de ques- 
‘tions, elle ne veut point donner sès‘mötifs ; elle sort pour s'y 
soustraîre, et va s’asseoir seule sur unè galerieen dehors de la 
maison ; là, sa'mère vient faquestionner en secret sur les causes 
de ce caprice bizarre :« Pierre-ne sait pas écrire, lui répond- 
elle, et un homme qui, aujourd'hui, a nógligé complétement 
une instruction si cótmmane; ‘ne doit pas posséder les seritimens 


“Encore aujourd'hui , il s'est présenté beaucoup d'acheteurs en intégral 
ce qui a amélioré ef‚rendu eneore plus ferme le oours de ce fonds. Il y à 
peu d'affaires en ls autres fonds hollandais. Les actians du chemin de 
étaïent offertes en baisse. : ots sr 1: 
Le marché était fort languissant en ce qui tguche, les fonds espagno 
plusieurs ventes qui se sont opérées en oe fouds ont ud fau reptimé son cou 
Les portugaissont fermes. Lee américaine dd ealmes, èt les gred 
maientiemnent. en ei Oe er 
Cours de Varg. : prêt à garantie 3à 3 fo s prol. 34à 3E o/o: eacompte 2} 
Derniers prix à 5 heures: 2} ofe 61, à 3; Holl, 50/, 100,9, ; Sociótá 
Cominerce 1423 ; Árdoins 2113. En __À 
“Bourse de Paris du 4 Juin. k 


0 Ï covas 
e Int, 3 juin. 


- Ed 





















“qne je dósire trouver dans mon mari. 

La mère vient rendre-cette réponse à la noce encore assern- 
blée. Pierre rougit, bulbntie ets'échappe, honteux et confus „ 
mais, hait jours après, Marie regoit une lettre bien écrite qui 
Tai atteste que son amont aspassé jours'et nuits pour apprendre: 
'à écriro et qu'önfin il est digre'de son estime. La noce se fit im 
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“médiatement, et Marie aujdurd’hhï est fière de co miracle de’ { Naples . . . (Certificats Faleonet:  ….:. 110285 

Yamoar. ei ee. Pays=Bas. . Detteactive. … .….... 24 E Kek 

ee je bra Wesel een wen DE Ie oor (Dettevactine — ie e:5. wr. |t04s. 

gn | Belgique . „Dito. 8 — | 

bn 5 a {Banque belge , .… ….… » … | …— 66250 
ue eas 4 


Etats-Unis .|Obligations de la Bany 
Les spéculuteurs à:la bgïsse, ont de nouveau mis ep ciroulgtian Ì 
d'une maladie du maréchal Soult, et ont fait baisser le 8 p. c. à 8420; 
les cours se sant raffermis peu-à-petù., por rester 5 c. mieux qu’hier, à 844 
fin courant. Le 5 p. c‚ cst également ua peu miedz, à 121 80:au camptánt] 
12320 fia-courant. teen eN ek 
dr ed _ Bourse d’ Anvers du 5 Juin. 
… Métalliques, 5 /, 1144 P. — Naples, 50/, ». — Ardoins, 5 0/, 21 j P. 
Dette différée ancien, 671 P. — Passive, 5%/, ».— Lots de Hesse, 67 P, — Co 
aprés la Bourse (2 2 heures). Árdoins, 21 3 A, ?, P. — Coupons, ». hd 
Bourse de Vienne du 30 e 

Métalliques, 5 o/o: 111. — Dito , 4 o/o 100 £.‘— Dito, 80/0 78}. -— LO 

de 1834, ». — Actions de la Banque 1629. 


DEPART D 


NrEn RL ee Pa 5 ann sn ge ESR: 
Théâtré-Boyal-KFrancais. 
Samedi 8 jin, {Röpróderitafión-No HE: … 
PREMIÈRE REPRÉSENTATIONDE, °°” 
to 
| Madame Galochard. 
‚____Vaudeyille en un acte, pas MM, Xavier, Duvert et Lauzanne. - 
HE. Emile Darmy, 2P ef 3° amöuréus, remplira le rôle du Ches de Bussy. 
C+ Le Châlet. 
Opéra-comiqtièen úù adte, paroles de ME. Scribe et Melesvilte. 
_ La Marquise de Carabas. 


Comédie-vaudeville en un acte, ‘par MH. Bayard et Dumanoir. M. Emile | 
‚Darmy remplira le rôle de. Racul, : Dn 


1. Za Äfargüsse de Cârabas, 2. Le Châtes. 


® 


brik 
wils 


Monsieur et 


rt 1 


„ 


U CHEMIN DE FER, SERVICE D'ÉTÉ, 
D'Amsterdam à La Háye. 


+ DB 











































j établi le dépôt dans ses magasins de Pentresol. Les prix sont fizés les mèmes me 
qu'en fabrigue , marqués en chiffres connus et présentent une RE 
A ne 18. 


énôrine sud les prix dt dommereé. ' 


LA.HAYE „chez Léopold Leebenberg, Lage Nieuwstbij 


